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et les sultans qui s’y disputent des souverainetés éphé­
m ères, com m anderait les deux grandes routes de 
l ’Inde : l’une, celle qui passe par le canal de Suez et 
la  m er R ouge ; l ’autre , la  route de terre , qui d ’Asie 
M ineure ou de Syrie descend, à  travers les riches 
plaines de la Mésopotamie, vers le golfe Persique et 
que su iv ra le chemin de fer de Bagdad. C’est le rôle 
qu ’en ces dernières années l ’A ngleterre a cherché à 
p ren d re ; de tous les côtés à la fois elle a  entamé 
l ’Arabie. Les Indes, Aden, l ’Egypte lui ont servi de 
bases d’opérations pour sa politique de pénétration 
et d ’inüuence ; elle a utilisé les services des m usul­
m ans indous ou égyptiens ; elle a mis à  profit les ri­
valités, payé les révoltes, suscité des compétiteurs 
aux chefs dévoués à  la  P o rte ; elle a appliqué les 
procédés qui lui ont servi à  conquérir les Indes. Au­
to u r d’Aden, un  large territo ire  a été annexé; des 
traités passés avec les tribus de l’in térieur, avec 
les petits cheikhs de la  côte font de l ’Angleterre 
la  véritable m aîtresse du H adram aout et de l’Yé- 
m en ; elle étudie un  chemin de fer d’Aden à Sanàa ; 
c’est à  Aden que M ahmoud-Yahia et ses partisans 
on t pu se procurer les arm es grâce auxquelles ils 
tiennen t en échec le m aréchal Feizi-pacha. L ’iman 
de M ascate, le principal souverain de l ’Oman, a ac­
cepté le pro tectorat britannique, et la sentence 
arb itra le  du tribunal de la Haye dans l’affaire dite 
« des bou triers  protégés français » a écarté défi­
n itivem ent n o tre  influence, la  seule qui aurait pu 
rivaliser avec celle de la G rande-B retagne. Q u a n t  

aux côtes du golfe Persique, elles sont de fait une 
dépendance de l ’Em pire des Indes : en exclure toute 
concurrence, en faire un  lac britannique, a été a 
grande préoccupation, l ’œ uvre capitale de la vice 
royauté de lord C urzon; on n ’a pas oublié sa cioi


